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Et après la Cène, Jésus prit le pain
sans levain et rendit grâces à son Père,
car l'heure de son amour était venue.

Or, à ce moment-là, en son cœur
chantait le froment devenu pain : Grâ-
ces à vous, ô Seigneur de bonté grande,
qui avez exaucé ma prière et daigné
m'élire en nourriture de votre saint
Corps.

Béni soyez-vous, vôus étant souvenu
de l'épi de Bethléem, qui vous porta
dans la crèche de votre enfance.

Et maintenant, tout mon désir est
d'être broyé pour vous et uni à vous.

Ains je souhaite être anéanti en ma
substance et transformé en votre subs-
tance glorieuse, et vous être un agréa-
ble sacrifice : ainsi soit-il.

Lors, le Maître leva les yeux vers
son Père céleste, rompit la blancheur
du pur azyme et dit : "Ceci est mon
Corps. "

Or, n'en doutez pas, ainsi fut fait à
l'instant même ; car ceux qui disent au
contraire font menteuse la bouche de la
Vérité.

Et le froment plus ne parla ; car jà
était tout transsubstantié au Corps,
Sang, Ame et Divinité du Verbe fait
Chair.

Dévots chrétiens, quand, au minuit
de Noël, vous voyez sur l'autel descen-
dre le Fils de Marie, ayez souvenance
du froment de Bethléem,devenu le pain
du Cénacle.


